
Parlement de la Communauté française
Le Monde
A l'étranger

15/09/2014

«Que le cam~geç9mm.~~ç~»
Il'1 L;'

L'américain Netflix,leader mondial de la vidéo à la demande avec 50 millions d'abonnés, arriveenFrance le 15septerribre
New York AVANT DE cains ont accès,ReedHastings sait qu'il ris-
Correspondant' que de subir lemême sort que lesmagasins
------------------ PROMETTRE DE physiques s'il ne se met pas rapidement à

Après "Houseofcards"pourquoi BOULEVERSER la dématérialisation. Reste à convertir ses

, ,"
pas "Ho,useofVersailles':? », plai- 'LA FAÇON clients, qui se satisfont de recevoir leur
santait en juillet ReedHastings,
1 DVDdans leur petite enveloppe rouge et
e patron de Netflix, pour com- DE REGARDER blanc. Il décide de leur proposer le strea-
menter son développement à

l'international. Pas sûr que la blague sur la LA TE' lE' VISION ming gratuitement. Même si, au début,le
catalogue de films reste pauvre, le modèlesérie culte, qui a contribué à la notoriété du

leader américain de la vidéo à la demande, coins des Etats-Unis.L'idéeest abandonnée économique peut tenir la route: la bande
fasse rire au sein du paysage audiovisuel aussi vite qu'elle a traversé l'esprit des passante revient à seulement 5cents pour
français. En tout cas, la révolution est en deux hommes. visionner un film en streaming, alors que

h l '1 l' d l'H Trois ou quatre mois plus tard, l'un l'envoi d'un DVDcoûte 1dollar de frais pos-
marc, e: e SI e sera ance ans exagone taux. Avecla différence, Netflix se consti-lundi 15septembre. Une nouvelle phase 'cie d'eux tombe sur un articlequi parle de l'im-
conql.Iêtepour un groupe qui, en dix-sept minence de la généralisation du DVD. tue un trésor de guerre qui lui sert à enri-
, ch b ul'l d lIt' I( C'est à partir de ce moment-là que nous chir son catalogue en négociant les droits
ap.s,a am 0 e e paysage e a, ocalon avec les studios hollywoodl'ens et les chalA

-d fil 'td tt d boul' avons pensé que nous pourrions resso/tirE;, ms avan eprome re. e, everser d 1 h nes de télévision qui produisent les séries.la façon de regarder latélévision. ", ' notre vieille idée », raconte M.Ran 0 p .Ce
ReedHastingsn'apasseqlementdel'hu- qui était impossible avec la VHSne l'est E' n2oo7,lemarchédustreamingaux

mo\,r, il est aussi,un,brillant entrepr~neur plus avec le DVD.Resteà tester le filon. Les Etats-Unisest mÛI,Netflix propose
et I,m as du marketing. Ecoutezje raconter deux hommes achètent un DVDd'occa- "une offre payante: 7,99 dollars
l'histoire de sa société: au milieu des sion à Santa Cruz (Californie), le glissent "pouravoiraccèsàlatotalitéducata-
années 1990,ilaurait oublié dç rendre dan~ dans une enveloppe affranchie au tarif nor- logue en illimité. Dès2010,fort d'une quin-
les temps une cassètte' VHS qu'il avait mal et adressent le tout chez Reed Has- zaine de millions d'abonnés, legroupe bas-
empruntée dans un vidéoclub. Six semai- tings.Vingt-quatre heures plus tard,l'enve- cule entièrement son offre sur Internet.
nes plus tard, les pénalités de retard loppe est dans saboîte aux lettres etle DVD Mais, en 2011,c'est l'accident industriel.
avaient grimpé à 40 dpllars 81 euros). intact. « On s'est regardé avec Reed et on Netflix a décidé de se lancer dans la créa-
penaud, il avait caché l'affairé à safemrne, s'est dit: "Çapeut marcher" », se souvient tion originale en commandant au réalisa-
dèpèur dé subir seÙeinonirancés. Mais il M.Randolph. teur américain DavidFincherla série « Hou-
ài.iiaitalorse~ un éclair degéniÈ~:pourquoi Au printemps 1997 commence à être seofCards». Parallèlement,le groupe conti-
1i.e:ra~inv.~ntèr,\.uisystème oÙles droits de mis sur pied un système d'envoi par lapos- nu à racheter à tout va les droits de diffu-
locat,i<?llseràierVixes/ sur le m04èle d'un te en 24heures de copies de films sur DVD sion à Hollywood. Lescoûts d'acquisition
aqOljpep).el1tà lüiç salle,de, spo,rt, qU:ell~ dans de fines enveloppes rouge et blanc: s'envolent: de 180millions de dollars en
qiiè soit l~ duréE;pendant laquelle le filin Netflixest né.Lapremière année,l'entrepri- 2010, ils atteignent près de 2milliards en
est loué?" " "",.l" se, qui s'est installée à LosGatos (Califor- 2011.Sans'compterlescoûtsdela bande pas-

L'hist~ire €st effl(:ace p~urfaire com~ nie), au sud-ouest de San Jose, réalise la sante qui grimpent en flèche; en début de
prend:r~lemOdèle économique de Netflix, majorité de son chiffre d'affaires en ven- soirée, à l'heure de pointe,la consultation
mais elle est largelJlent romanc,ée:C'çst ce dapt desfilms par correspondance. du site consomme jusqu'à un tiers du trafic
qu'aff'inneMarc Randqlph,le cofoPdateur Mais,même si l'e-èommerce est encore Internet aux Etats-Unis.
de l'entreprise, qui!'a quittée en 2004, dans balbutiant, les deux hommes savent que la Pour compenser, Reed Hastings tente
un entretien aÙ'Ofdéeriaoût ausite Silicon vente pure et d~re n'est pas le modèle éco: d'augmenter le prix de son abonnement,
vaiIey Business Journal. Ily raconte qu'en nomique de demajn :tôt ou tard, un acteur tout en annonçant son intention de sépa-
1996,Reed Hastings, en rev~ndant sa p).-e- avecune puissance d'achat supérieure seni rer lesactivités streaming etDVD.Unenou-
mièr~ start-.up, Pure Software, spécialisée capable d'anéantir .leurs marges. Dès lors, velle entité, Qwikster, est créée pour com-
dans le débogage des logiCiels,est un hom.- ils misent sui)a location. Laformule mira- mercialiser le catalogue de Netflix en DVD.
Iil~riche...et 4ésœuvré. Alors,avecRandoI- cle? Pour 16,99dollars, Netflix propose de C'est la catastrophe: les clients se désabon-
ph, qui est aussi en train de quitter Pure 19uer tro~sDVDpour.une durée illimitée. nent par centaines de milliers. Lecours de
Softwa,re,ils cherchent l'inspiration pour Le client les reçoit vingt-quatre heures Bourse,qui flirtait avec les 300 dollars, est
leur pfochaine'start-up. Aucours d'un tra-' après et, une fois qu'il les a visionnés, les divisé par sixen quelques mois.
jet en voiture, ils évoquent un site d'e-çom- renvoie dans une enveloppe prépayée. ReedHastings reconnaît vite son erreur
merce de location de films.' Les heures des vidéoclubs sont désor- et abandonne son plan pour revenir à ce

L'enthousiasme se heurte vite à un pro- . mais comptées. A commencer par le plus qui afait le succèsde sesdébuts :une straté-
blème coneret: leformat d'~nregistrement gros d'entre eux, Blockbuster, qui, malgré gie visionnaire. Son mantra? Inventer la
de l'époque, la bonne vieille cassette VHS. ses 60 000 salariéset ses9 000 magasins à télévision du futur, qu'il voit comme une
Un objet trop volumineux pour l'expédier son apogée, filit faillite eri 2010. Selon le offre de contenus disponibles à la deman-
dans des conditions abordables aux quatre Ce,nsusBureau, il y avait 17828loueurs de de sur des moyens digitaux. Pour lui, c'est

vidéos aUf{Etats-Unis en 2006, il Y en a ce ~odèle qui doit se substituer à la télévi-
.aujourd'huitrois foismoins etle dernier de sion « linéaire », qui trône dans nos salons.
la ville de Washington a fermé au prin-
temps. Dans le même temps, le nombre
d'abonnés à Netflixmonte en fleche.

En2002, la sociétéentre en Bourse.Mais,
avecla montée en puissance de l'Internet à
haut débit, auquel de plus en plus d'Améri-

EN DIX-SEPT
ANS, NETFlIX
A CHAMBOULÉ
"LA lOCATION

DE FilMS

lE DÉVELOP-
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INTERNA-
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Il est persuadé que les consommateurs
apprécient peu d'être dépèndants de chaî-
nes qui proposent des programmes àhorai-
res fixes, visibles sur un téléviseur. Pour
mieux imposer son modèle, le groupe a
développé un algorithme qui propose au
téléspectateur les films censés l'intéresser
au vu de son historique de yisiol1nage.

Les faits semblent lui donner raison. En
proposant des contenus deplus en plus
riches, tout en dispensant le téléspectateur
de publicités envahissantes, Netflix fait de
plus en plus d'adeptes. Depuis 2013, Il
compte plus d'abonnés que BBO, le Canal+
américain. Près d'un million d'Américains

ont quitté le câble. Au deuxième trimestre,
,Ne~flix a annoncé compter plus de 50 mil-
lioilsd'aboimés, soit une àugmentation de
plus d'un tiers par rapport à la même pério-
de de 2013. Une croissance qui alimente le
chiffre d'affaires, les bénéfices et redonne
des couleurs au cours de Bourse. L'action
vaut aujourd'hui 482dollars, valorisant
l'entreprise à 29 mîlliards de dollars, six
fois plus que Canal+, TF1et M6 réunies.

Toutefois, l'entreprise a plusieurs défis
devant elle. Pour entretenir le lien avec ses
clients; Netflix doit investir toujours plus.
En 2014, le groupe devrait consacrer 3mil-
liards de dollars pour enrichii'son catalo-
gue. Il va notamment lancer trois nouvel-
les séries; « Marco Polo», « Marvel' s Darede-
vil» et la troisième saison d' «Orange is the
New Blacb.. ' ,

Dans ce o:mtexte, la société a fait passer,
en mai, le prix de l'abonnement de 7,99 dol-
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lars à 8,99 dollars pour les nouveaux
clients. Une augmentation qui, selon Net-
flix, n'a pas eu jusqu'ici d'effet sur la caden-
ce des recrutements.

L'international constitue un second défi,
alors que les trois quarts de ses abonnés
sont américains. Déjà présent dans plus de
40 pays, le californien s'attaque cet autom-
ne à l'Autriche, la Belgique, l'Allemagne, le
Luxembourg. la Suisse et, donc, la France.

Ces paris sont-ils à la portée de Netflix?
L'analyste, spécialiste des médias, Michael
Nathanson, du cabinet MoffettNathanson,
souligne que Netflix a toujours su être en
rupture avec la pensée unique du secteur
et que, pour le moment, cela leur a toujours
réussi. Comme le dit Kevin Spacey, alias
Frank Underwood, le très cynique héros de
« House of Cards» dans la saison 2; « Que le
cqrnage commence!».

STÉPHANE LAUER

Lafin dela té~évisionà la papa
L'offensive Netflix survient a~àrs que l'on regarde de plus en plus ia télévision à la carte et de façon individualisée

L..
a télévision linéaire va encore
durer un peu grâce au sport

. (...) Mais elle aura disparu
dans vingt ans, Car tou(sera dispo-
nible sur Internet. >! Voici ce que
déclarait Reed Hastings, PDG de
Netflix, à Télérama, le 25 août.

Derrière cette citation, une
vision; celle d'une télévision qui, à
la faveur de son hybridation avec
Internet, s'affranchit peu à peu des
grilles de programmes et cesse
d'être un outil de masse pour deve-
nir un média consommé à la carte
et à la deniande, de façon personna-
lisée.

La télévision est-elle sur ce che-
min? Elle reste le média auquel on
consacre le plus de temps; les adul-
tes américains lui ont consacré
plus de 5heures par jour au deuxiè-
me trimestre 2014 (selon Nielsen)
et les Français l'ont regardée 3h46
chaque jour eri 2013 (selon
Médiamétrie).

Mais, au sein de ces durées, la
part consacrée au «linéaire» dimi-
nue, au bénéfice du « différé ». Ce
dernier représente 31minutes
par jour aux Etats-Unis, soit 10%
du t~mps passé devant le télévi-
seur, et 7minutes enFrance (en
2013).

Ce « différé» s'incarne notam-
ment dans les offres de replay qui
permettent le rattrapage des pro-
grammes que l'on n'a pas consom-
més au momen~ de leur diffusion.

France Télévisions, qui a déve-
loppé une offre de rattrap,age sous
le làbel Pluzz, a vu tripler,' en
trois ~ns, la fréquentation délinéa-
risée de sès programmes surle télé- .
viséur: 28 millions de vidéos vues
en février.

Il ne s'agit là que de la partie
émergée de l'iceberg, car les pro-
grammes ne se regardent pas que
sur le téléviseur. Les supports
varient: tablettes (notamment
pour les plus jeunes), ordinateurs
et consoles de jeux (en particulier

pour i~~~doiescents et les jeunes
adultes), téléphones mobiles. Les
formats égalemertf: offres d~
replay, chaînes YouTube dédiées à
un programme, agrégateurs, etc.

En outre, selon Médiamétrie,
36% des internautes ont déjà relié
leur ordinateur à leur téléviseur.
Un ùsage encore plus marqué chez
les 15-24ans, qui sont 47% à avoir
effectué cette connexion,

Pierre, un étudiant brestois de

22 ans, a ainsi décrit ses habitudes
dansun,appel à témoignages réali-
sél~ 11septembre, SI,H Lemonde.fr:
IlJe regarde régulièrement ~esfilm.$
ou des séries via un ordinaté~r brarl:
ché à la télévision eri Hl)MI. Ce qui
m'intéresse à la télévision, ce sont
le$ documentaires d'histoire et (Je
voyage que je regarde sur Pluzz ou
Arte+ 7.Jeregarde aussi en rattrapa-
g,e "LePetit Journal" et, sur.YouTu-
be, des podcasts comme "What the

eut! r, "Salut les geeks" et bien
d'autres. »

Il est difficile de mesurer ces pra-
tique,s,. même sIMédiamétrie tra- ..
,'yàilJé à mettre erlplace une rnesu"iRI
re « hybride» qu'utilisent eJéjà le
Danemark, la Norvège ou la Suisse.
Mais tous les facteurs de change-
ment sont àl' œuvre.

IlLa consommation devidéos en
ligne explose, les téléviseurs sont de
plus en plus connectés, le streaming
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progresse, décrit EricScherer, direc- de la saison télé
teur de la prospective de France uf
Télévisions. On bascule peu à peu ~013-201.4,sa
vers l'hYfe:t~ollre ~ cowe1üs ~ur chez les plus de 55ans
tousOJupports: La consommatIOn _
de dernc,iln sera ~ l? demande, à la connaît un programme mais pas la
carte et.en mobllIte ..'), grille ou la chaîne de diffusion, car

.Aux Etats-Ullls, ~analyste ils le regardent en replay ou en
M,lch~e~Nathanson a recemn:ent ligne. >1 Et de citer des émissions
d,evolle que l~rs de ~a salso~ comme« Fais pas d, fais pas ça >1 ou
te~é~013-2014~1usage «hve »aValt «On n'est pas couché 1).

_~_:~~~~!._~~~~~:_~~~~_~~~~_~~~_~~~_~«On va vers une coexistence des
deux usages, pense Eric Scherer.

de ssans. L'exemple de certains Information, sport etgrandsévéne-
programmes témoigne de la puis- ments. resteront consommés en
sance de ces usages «non linéai- linéaire.l) A la différence des
res ». IlLes telenovelas latino-améri- œuvres de stock (films, séries, dom-
caines que nous diffusons sur Fran- mentaires), pour le~quelles les
ce Ô ont une audience non linéaire offres de vidéo à la demande, à l'ac-
deux à troisfois supérieure à leur te ou par abonnement, semblent
audience linéaire, témoigne Bruno mieux adaptées.
Patino, directeur général aux pro- . IlLes programmes de flux
grammes, antennes et développe- devront être des événements >l, en
ments numériques de France Télé- déduit Nicolas de Tavernost, prés!-
visions. Plus généralement, on assis- dent du groupe Mg. Que ce~événe-
te à l'émergence d'un public qui ,{ilents soient exteiÎ1d ou créés par
------------------------------------------ la télévision elle-mêmè: comme

Aux Etats-Unis) les grands programmes de télé.-réa-
l'usage« live» lité oules concours façon «TheVoi-

ce» de TF1ou «Rising Star », que
a décliné de 13% lors M61ance le 25septembre.
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Notre rapport à la télévision
pourrait donc évoluer dans une
double direction:, un usage à la
demande banalisé, soutenu par
des offres de plus en plus accessi-
bles; et des moments de «synchro-
nisation» sociale, où une actualité
soudaine, un événement sportif
ou la finale d'un,radio-crochet ras-
semblent au même moment des
millions de téléspectateurs.

D'un point de vue économique,
ce double usage fera cohabiter
deux modèles :celui, classique, fon-
dé sur l'audience de masse et la
publicité, et un modèle individuali-
sé. I( La grande révolution pourrait
être celle de la re1inéarisation per-
sonnaliséè, qui permettra d'indivi-
dualiser les contenus et la publici-
,té >l, pense Jean-Luc Chetrit, PDG de
Carat France, vice-président de l'U-
dècam et coauteur avec François
Druel de La télévision est morte ...
vive ma télévision (à paraître aux
Editions Télémaque), « Il vafalloir
être capable d'exploiter un même
contenu de différentes façons, pas
seulement sur la télévision linéai-re >l, prévient M.Patino .•

, A.LEXlS DnCAMBRE

Lesalgoritllmes, qui analysent lès usages, suscitent un grand débat
«LATÉLÉVISIONsur mesurefait
peser une menace sur le modèle
que nous défendons: celui d'un
audiovisuel quisoit un lien social
favorisant la diversité culturelle et
lepluralisme politique, Il Lamise
en garde semble sévère, mais elle
est assumée par Olivier Schra-
meck, le président du Conseil supé-
rieur de l'audiovisuel (CSA).

, Pour le régulateur,l'essoJ de la
télévision à la demande, dont Net-
flix e.stun acteur, risque de rendre
inopérant le système français de
soutien à la création et, au-delà,
pose un réel problème politique.

M.Schrameck dit craindre une
télévision qui devienne un Il bien
de consommation taillé enfonc-
tion de votre personnalité suppu-
téell, des goûts passés, des caracté-
ristiques socioprofessionnelles,
voire des habitudes d'achat: Un
système Ilen silo Il qui favorise'

« l'enferme ment ", un Ilprolonge-
ment de l'espace privé" et non plus
« unefenêtre qui vous confronte à
des réalités nouvelles ". IlLes opéra-
teurs comme Netflix ont urie logi-

que individuelle, différente de la
nôtre, collective », ajoute le prési-
dent du CSA,qui affirme ne pas
juger mais défendre ses missions
de régulateur.

Concrètement, les plates-for-
mes de télévision à la demande
posent plusieurs défis, pour le
CSA.Elles remettent d'abord en
question l'obligation d'exposer
40 % d'œuvres françaises et 60 %
d'œuvres européennes: simple
sur une grille de télévision,l'obliga-
tion est moins évidente sur une
plate-forme comme Netflix.

« Pour nous, unpoint central est
l'algorithme, l'intelligence artificiel-
le Il, expliquait, en juin, un repré-
sentant de Netflix, qui a décidé de
ne pas se soumettre à la régulation
française. (1La plateJorme est une
sQrte de site de rencontres entre des
gens et des émissions ", décrit-on.

Le moteur de recommandation
de Netfux promet de proposer une
sélection personnalisée de séries
et de films, en fonction de ce qui a
déjà été regardé, des caractéristi-
quesdes œuvres visionnées et des

habitudes de consommation des
millions d'autres utjlisateurs de la
platé-forme. IlDemander d'exposer
davantage de titres enfrançais,
è'ést qUClsiment une viÇ)lation de
notre service. Cela devrait dépendre
de vous Il, explique-t-on à Netflix,
totit en précisant que le catalogue,
hors.des Etats-Unis, intègre généra-
lement 20 % de contenu local. .

Outre la diversité culturelle et le
pluralisme politique, les <!lgorith-
mes et l'exploitation dés données
des téléspectateurs menacent le
respect de la vie privée, selon le
CSA,qui dit travailler avec la Com-
mission nationale de l'informati-
que et des libertés (CNIL).I!devient
possible d'avoir l'l).istorique de
visionnage d'un téléspectateur.

Obstacles juridiques
LeConseil d'Etat a apporté de

l'eau au moulin du CSAenconsa-
crant plusieurs passages à la Il régu-
lation" des algorithmes dans son
rapport sur le numérique et les
droits fondamentaux du 9 septem-
bre. Sur l'exposition des œuvres, il
envisage Ild'imposer aux acteurs

'concernés d'agir sur leurs algorith-
mes, enfav,?risant laprise en comp-
te des critères de promotion de la
diversité culturelle ,,:Soit par la
« bonification des œuvresfrançai-
ses ou europeennes ", soit par la
(1 mise en place d'ur!f fenêtre
dédiée dans le résultât des recom-
manda.tions Il.

I(A l'extrême, ilfaudrait mettre
un pistolet sur la tempe du téléspec-
tateur et lui ordonner de regarder
40 % d'œuvresfrançaises », ironise
Bruno Delecour, président de Fil-
mo)V, un service qui respecte la
législation actuelle. Giuseppe de
Martino, secrétaire gén.~ral de
Dailymotion, rétorque aux régula-
teurs que réformer suppose de
changer le droit européen.

Quels que soient les obstacles
juridiques, le débat sur les algorith-
mes va monter. Evgeny Morozov
dénonce ainsi, dans Pour tout
résoudre, cliquez id 1(FYPéditions,
350 p., 22,50€),le rêve d'une Il régu-
lation algorithmique ", cher à cer-
tains dans la Silicon Valley. Et por-
teur, selon lui, du risque d'une
« utopie technocratique de lapoliti-
que sans lapolitique ".•

'ALEXANDRE PlqUARD
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